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WamPus 




IL SEMBLE 4H-JE: 

NON, MC»JS/C:UÆ 
S72SA/ / TOUT 
S'EST DÉROULÉ. 
BEAUCOUP TROP 
RAPIDEMENT 
pour qxje ces aval. 
HEUREUX AIElNT 
PU se SAUVER / 


TROP RAPIDEMENT, EN 
EFFET/ OOAWE SI 
l'explosion «Etait 
Due A UN SABOTAGE -"a 














6 































































U- 


DEUX JOURS 
PLUS TARD, 
UNE: EX PLUS/ON 
ENCORE PLUS 
EPOUVANTABLE 
QUE CELLE 
DE GUEN 
SECOUE LA 
PRANCE ENT/E- 
PE : |_Ez. 

BARRAGE 
DE VOURD 
. S'EST . . 
ÉCROULÉ/ 


.. DES C EN TA /NES DE PERSONNES ACCOU¬ 
RUES SU/Z LES L/EUX DU DESASTRE SE 
RENDENT COMPTE QUE POUR LES /VAS/- 
TANTE DE VOURD L/TTERALEMEA/T 
BALAYES PAR LES EAUX /L N'Y A PLUS 
R/EN A PATRE ... LE DRAME A EPARGNE 

un seul Etre v/vant .. et cest jeanJ 
ST&N Qu/ LE DECOUVRE... 


|P 


MAIS... fflU'&ST_ce 
CPU'IL- FAIT ?— /A 
EST DEVENU POU/ 


■/// 




AU R/SQUE D'ÊTRE EN3EVEL/ LU/- 
MÊME, JEAN STEN BOND/T SUR 
LES TRAVEES DE SETON, AP/N DE 
SAUVER LE SUPERBE ETALON... 












OPTARQ.. LE OÆWU 

&e£S7~ JCT& OANS 
UES EAUX L/AAO- 
/IEUSES Ç>UE LES 
/ZESTES UE LA 
O/GUE KE77EA/MEA/T 
EMCOÆE--' 



C?ET7E _ 
NU/T- LA, 
ÆOMPtJ 
DE PATI- 
GUE JEAN 
STÉlM 

/ZE GAGNE 
PA/Z/S 
ET 3E 
/ZENO 

/manda¬ 
tement 

AU 

SE/ZV/CE 

OU 

CONT/ZE 
- ESPION¬ 
NAGE 









































TTEAN STErfsJ A/'A PAS Lf TEAAPS DE ÇA//7~. 
T£-o / E SUREAU DE: SCA/ SUPERIEUR : DA/E 
SAA/7AS770UE EXPLOSA OV /LLUM/A/E l—E 
C/EL. DE PAR/S ••• 


BIEN, S7EA// 

“TU PEUX ALLER 
DORMIR / ON 
VERRA DEMAIN 
MATIN / 



TAA/D/S Ç>UE LES V/7~RES OU S/EŒ DU 
COA/TRE-ESP/OA/AJ AOE VOLEA/P ©V ECLATS... 
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Ææa/ qu'/l. 
PLON GO Â 
Pi- L/3i£zL/RS 
POPP/SOS, 
TTEiAN 3TEN 
00/7- 5£ 
COA/VA/NOPO 

ç>w/i- N'y a 
PL. U S P/ON 
À AA/PO : 
LA JEUNE 
FILLE. A 
DISPARU--. 
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tyNE HEURE 

Pt-US TARD, 

A. U COURS 
DE AVA. /E- 
V/TABLE 
CAUSE UE 
COLERE 
UE BOUCHER, 
TE AN 3TEN 
DEMEURE 
SILENCIEUX, 
RÊFLÊCH/3- 
SAA/r A 
L'EXTRAOR¬ 
DINAIRE 
CO/nc/OEN- 
CE DES 
TROIS 

EvENEMEaRS 
DONT IL 
PUT LE 
TEMOIN... 


ET QUE CE SOIT 
BIEN CLAIR -• 

À LA PROCHAINE 
U/S TRACTION. ■ ■ 


NE CRAIGNEZ. 
RIEN,. PATRON - 
ÇA N'ARRIVERA 
n ms y 




AU COURS DES TOURS SUIVANTS, D'AUTRES CATASTRO¬ 
PHES BOULEVERSENT LA FRANCE, FAISANT PERDRE 
/-A T ÊT E Â TOUS /-ES SERVICES DE CONTRE -ESPION¬ 
NAGE... SEUL, JEAN 3TEM PARAÎT GARDER SON SA^S 

■ ■ PRO/D... 


TCSPtRE QUETU TE RENOS COUP- 
TE QU'ON S 'EN EST BIEN TIRE, 
APRES LA BÊTISE QUE NOUS 
AVONS FAITE / / 







































































... SEUL, JtAN 

co/vr//vzÆ Â 

PEMSE/Z À 
C£S TPO/S 
G7TZGS V/VANTS 
- UN df-/A7~y 
UN CP/GVAL, 
ÜV£ Æi/Ae 
PILLE- QU/ 
POU/Z 5£ DE¬ 
GAGEAT, S£ 
SONT VG TES 
Â L'EAU, 
COMME 3/,OANS 

cette eau, 

/US CHGK- 

cwA/avr un 

SALUT /LLO- 
G/QUE ET 
A ésUPOG- 








*:m'ï 


mÊiSIlit 


Un so/zz, ce- 
PENDAMTBGU- 
CAB? OBLIGE 
JEAN STTBW 
Â SO PT/P OG 
SON IMAC- 
T/ON GM 
L'CXPGD/AMT 
SUP LGS 
L/CUX OG 
LA OEPN/EPE 
CATAS7KCPNE: 
LGS US/NGS 
" A.E.C', 
GPOS AOUP- 
N/SSGUP 
OG L'AGPO- 
NAUT7<pUG 
BPANÇA/SG 


Le GPAMO ESPACE OU S'ÉLEVAIENT LGS MC /4 - 
B/ZEUX Eo/P/CES OG *L' A. fZ.C * EST COU¬ 
VERT OG OGCOM&PES QUE LES AO/MPÆ?S. 
VENUS OG PAAZTOUT, ŒSEPVEMTAVEC 
CONS TE/ZMAT/OA/ ■ ■ - 


COMBIEN DE PER¬ 
SONNES DOIT-IL. y r- 
AVOIR LÀ - DESSOUS 


m 


- ^3/ 


0 *t!m 








=T D'APRÊ3 TOI, 
PtRSONNE NC r7 
S'EST SAUVÉ: • 


i£u3Ji 




...'■-al 


<•'. — --il 


© 

























ET SOUDA/N, JCAN «STEN/ A U/AAPG£33/0/s/ Ç>U£: CAT773 
AO/3 , /L S3r T/ZOMAE: : U/J AGiT/T GA/ZÇCJJ pu/JZOOA/T 
À AÆOX/M/773 S'£i-0/<3UG i-£:/JT£:MGJV7~. - ■ 
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JEAN STENf. 

PAüVCE ET Mlé»é 
(2ABUE ^CÉATUCE 

HUMAINE &u\ c>&t. 
_ô'ATTA6?UEÇ 
A L'JNVIN^IBLE 


WAMPUSl 


M 






mk 


S§^' 


/&AÆ <f>UCC. CX7TZA- 
0/ZO//VA//ZC AMC- 
A/OAACa/C OC 7CLC- 

/=>ArH/e lcs 
'/XAGOACS' O/ZO 
ASOA7QCC9 /=>AÆ 
WA/^PUS o’ua/c 
Vû/X MC TA A i- 'Ç>i-/C, 
AÇiC/VSSVT- CALCS, 
CAA//ZC3 Æ7-03V». 
/°X2^A«X/S/Æ^£5 
AA/X CXBG/AAGS 

oc aûvA^wK- 

SA/fZC ■■■ ? 


... T£AN STtN A/c OC LC 
OCMAA/OC AACMC PAS 7CACC- 
AACA/7~ C-A AU7TC cpurc. SO>U- 
77CA/T CST CL/P/GOA/OC CT 
<S/<3AA/TCSÇ>CJC TCAACMCAAT 
QÆAA/OC CST OA ÆAGC AVCO 
AAÇ>A/CAAC CA CSSAYC 
D'GXTTZA/ÆC SOAJ fZCKKTAVCÆ 
POUÆ AGAT77ZC AC 
MCA/S77ZC... 


IM 






.. &*•* 


f/sT 


te 


. % Il 


M 


m 


I 'Jn 
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OUAAJD TtAN STtN SOPT DU 30/3, /A. AP£ÆÇCV7~ 

WAMPUS sff zraTetÆ daa/3 uu uac m/uusculæ 

M/US PPOPOUD... 


P 


T/ZO/S... (2)UAT/œ-... c/uç> 
3/X M///UTC3 PASSDA/r.- 
PERSONNE! / 


TAA/T P/3 ! LA 
PARTIE N'EST PA3 
ENCORE PERDUE i J AT¬ 
TENDRAI QUE CETTE 
CAO SE EMERGE POUR 
LUI COLLER UNE 
BALLE DANS LE 
N corps/ 


■^*ai 


EST-IL POSSIBLE 
QU'UN ÊTRE QU' 
RESPIRE APPARAMMENF 
PUISSE RESTER 
SI LONSTCMPSr? 
SOUS L'EAU * 






l 


m m 








L$i 




77EA /S / 77EA/S / 
POUR SORTIR 
MAINTENANT 
OU LAC, CE 
CHIEN A DÜ 
RESTER iaaaaergE 
PLUS OE CINQ 
MINUTES/i 


,\ U 




ta 


Ibi 


A/M /A/STAA/r/... ET S'IL NE ©AGISSAIT 
PAS D'UN ANIMAL MAIS DE WAMPU3 
SI WAMPUS S'ETAIT JETÉ A L'EAU 
PARCE QUE C'EST L'EAU QUI LUI 

PERMET DE SE 77ZAA/3PC&W5Ç’? 






// 












k"* 


?vN 


K9 
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LE LEA/DEMA/A/, Â /-'//VST/TUT OE 
RHYSfÇXje: U/V/VGRS/7A/RÆ ■ • • 


OUI, 725AA/. 1 LA. 
POSSIBILITÉ: 
QU'UN ÉTEEVI¬ 
VANT SE 
TRANSFORME: EN 
UN AUTRE ÊTRE, 
HOMME OU ANI. 
MAL QUEL 
QU'IL SOIT 
POURRAIT 
EXISTER/ 


ir,i.m Nil 

ni 1 tu ri M 


... MAIS BIEN ENTENDU/ AU NIVEAU 
DE LA SCIENCE TERRESTRE/ IL NE 
S'ASITQUE D'UNE POSSIBILITE 
TOUTE THEORIQUE/ 




QU£:L-Ç>L/E:S //VS7AA/7& OC 5/^A/Ct, AO/S, 
R&VSAJU DE SA SL/RRR/SG, Pl&ZfZd èOBIESK» 
RëROND A L'&TRAMQe QÆS770/V... 


ET CETTE OPERATION... CETTE 
DISSOCIATION ET" CETTE 
RÊ ASSOCIATION DE C El—LU LES. 
COiM/MûVT R&UT-Æi-US 
- R EAL/SEE ? 


ON PEUT TOUT 
IMAGINER / IL SE 
PEUT axUE LES 
PHYSICIENS D'AU¬ 
TRES PLANETES OU 
D'AUTRES SYSTÊMK 
SOLAIRES SOIENT 
PARVENUS Â DISSO¬ 
CIER LA CELLULE 
FOUR LA TRANS¬ 
FORMER EN 
CELLULE DE MEME 
NATURE MAIS 
DIFFERENTE/ 
SEMBLABLE, MAS 
D'UNE STRUCTU- 
V RE RECQMPO- . 
-\ SEE / _ 


A TRAVERS i DEUX 
ELEMENTS DES F’HILO- 
SOPHES DE L'ANTIOUITE 
GRECS ; £_ '£=AL/ 

ET LE /=£:Uy 
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SI UN HABITANT D'UN 
Autre monde voulait 

S'ATTAOUEJ? Â NOTRE OlVILf - 
SATION, SANS ÊTRE CAPTURÉ, 
IL LUI SU FRI RAI T DE: SE JETER 
Â L'EAU FOUR RÉGÉNÉRÉS 
ET FOUR MODIFIER SA STRUC¬ 
TURE CELLULAIRE EN CHAN¬ 
GEANT OU MÊME COUP 
D'IDENTITE 



MAIS IU YA PLUS - SI 
AU CONTRAIRE DE 
L'EAU, LE FEU DETRUIT/ 
VOILA OUI EXPLiqxJE 
U A RAISON POUR LA - 

Quelle à"l'A .&.c" 

IU M'EST APPARUI 
SOUS SON VRAI 
JOUR / 
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oui ... vous Avez 5/cv 

COMPRIS i AVANT QUE VOUS 
Mt Mt SUSPENDIEZ 
DE. MES FONCTIONS, 
JE PREFERE 
DEMISSIONNER 


QUANT A VOUS. LES GARS / 

MERCI POUR VOTRE ESPRIT- 
DE SOLIDARITE/ 


IL N'y A PAS DE DOUTE, S7ZE/V EST COM - 
PLÊTEMENT FOU... DANS SON INTÉRÊT/ 
JE CROIS QUt JE VAIS LE FAIRE 
SOIGNER DANS UNE CLINIQUE 

_ psychiatrique/ _ 


MeHSSiivBi 


Cer7ï tVL/JTU-A, AU OOM/C./UE 
0£z JEAN STEN- 


IL N'y A QU'UN SEUL AWYEN 
POUR COMBATTRE WAMROS 
L'ATTAQUER AVEC LE FEU 
DE FAÇON A L. 'OBLIGER A 
REPRENDRE SON ASPECT 
VERITABLE ET EN MÊME 
TEMPS/ L'EMPECHER DE 
SE SERVI R DE L'EAU / 


Etrange ... 

ELLE S'ARRETE 
OElV/UVT 
C//EZ MOI/ 



















































































































ypi 



l/aæ /wrÆL/s/c .w /MAmzA/aue 



OU ALORS / VOUS N'ARRIVEZ 
PAS À DORMIR PARCE ÇLlE 
VOUS VOUS FAI T£S DU 
SOUCI POUR MA PETITE: 
PERSON NE ? DANS CE CAS, 

RASSUREZ.-VOUS - VOTRE 
TRES AFFECTUEUX 

CE AA/ S7EV SE PORTE 
BIEN/ 



BLAGUE Â FART; B&L/CH&Z ■'■■■ OU VOUS RENON - 
CEZ A ME-JOUER D'AUTRES-TOURS COMME 

CELUI DE CE SOIR, OU ALORS, PAROLE D'HONNEUR 
... TE VOUS RATTRAPERAI MÊME AU SOUTDU 

MONDE ET UE VOUS LOGERAI UNE BALLE , 
. DANS LA TETE... £ST-C£ CLA/JQ ? 






































ALLONS^ 

PA7VZOA// VOUS ME 

croyiez Assez. 

IDIOT POUR (GNO- 
R&R q>UE ce BRICJHJET 
N'ÊrTAIT ©L'UN / 

ÉMETTEUK CAMOU- dfjOl 
Fl_e tTQU'EN X| 

L'APPKOCHANT DC H 
VOTRE BOUCHE... H 
VOVS AU/fÆZ Jj 

OÛV/VE EAEAR-ME A 

AP ssev/c£ n|$/f 

OA CO/V772A . JËWjl 

f5A/OAWAS£ / IrO 





D'ACCORD/ TEA/V/ 
J'AI JOUÉ: ETO'Al 
PCRDU/ 


ET VOUS PER¬ 
DREZ TOUT 
LE TEMPS- 
C/VA<pE/E AO/S 
Ç>E/C VOE/S 
ESSA/CREZ OC 
MC ROe/ECvR/ 
N'ESSAYEZ 
MÊME PLUS, CC 
SERA AUTANT 
DE GAGNE 
POUR NOUS 
DEUV/ 


PCE/ APQSS -. • 




E/A/C AOÆ7E Ç>L// S£= f=£&M£ 
■ ■■ E/A/ A/RACAS Œ MCyrt=OÆ 
... TE A N STEN S'EeO/QME 
CAAS EA A/E//TÂ EA /RCV- 
COA/T/RSŒ SOA/ÆE/S 
7CÆG/SEC AEWEÆS4/ÆE : 
UNE CREATURE VENUE 
D'UN MONDE HOSTILE 
ET Cf>LJI REPOND AU 
NOM DE WAM/OL/ 3 / 













































































q>uclç>u£s jouas plus tapo, oaa/s l/m 

MOTSrL A^U ... 


UNE CHOSE: EST CERTAINE... 

POUR CAPTURER SA/AMPU3 IL MC 
FAUDRA D'ABORD LE DEMASQUER 
k EN U'ATTAQUANT PAR 

LE FEU / y 



J 


MAIS LE PLUS DIFFICILE 
SERA DE CONNAITRE 
L'ENDROIT OLI IL SE 
TROUVE EN CE 

moment/ 


CE SERA DUR N'EN DOUTONS 
PAS ! SURTOUT MAINTENANT 
QUE JE N'AI PLUS A MA DISPOSI¬ 
TION LA MERVEILLEUSE 
ORGANISATION DES SERVICES 
DE COA/TRE _ E3A/OA/- 



S EFACRÇAAT ttt ME /PAS PZMSSP AUX £*/=/=/- 
CL/LTSS OU/ L'ATTESMDCM-n 7EAN SMSZALLE 

CEi/Avr la ttSlPv/s/om /z&s/gmÆ a sue/a 

L'A/AM/7-U/SL SrSVA^Affi/V PÆDGÆMM1S... 



. NOUS ALLONS VOUS PRESEN¬ 
TER EN DIRECT L'INAUGU¬ 
RATION DE L'INSTALLATION 
DE LA GRANDE PORTE DE 
BRONZE DE LA CATHEDRALE 
DE MAPL&B/ 



OL/PP / JE * 

PARIE que des 
MILLIONS DE 
FRANÇAIS SE SONT 
PRÉCIPITIES 
DEVANT LEUR 
POSTE POUR 
NE RIEN PERDRE 
DE CCT 
EXCELLENT 
SPECTACLE/ 











































































AH/AMJtzT POUR REMDRE SON 
P&RSOMNASE PLUSVRAJSEM- 
BLABLE:, IL S'ESTMÊME 
COLLÉ UNE QUEUE: 

AU n&ggi^ge- /r — 

/NE RIÉZ^ 'OTT'^ââS81 

PAS TROP, W A 

MES W 4 * 

V ENFANTS/ A l MI 



VOUS AVEZ RAISON, 
30UCH£/?\ IL SUFFIT 
D'UN RIEN EN CE 
MOMENT. POUR 
FAIRE: SAUTER 
UES NERFS DES 
FRANÇAIS/ 



A PAÆ/S, CU-/ 
Ç>U£AÇU-/£S 
A.G&VTS OL/3Gff- 
V/C£ COV772E 
Æ SP/OA/A/ASF 
Sf SCXUT/Z&L/- 
MS AUTOu/Z 
OU -REQSA/EUC 
DO: 7~£L£ V/S/CN 
- <ecwSTASAAAJ£Nr 
E/V /VtAeo/E 
AOU/Z A£5 
ÆA/SQVS PÆO - 
/ c £55/OA/aÆL£S 

- O/v Aie vo/r 
/°AS AE5 
CAO SES 
COMME 

■JEAN STEN... 
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E_T SOCJOAIN, COMME: 3 '/£- AVA/TENTENOU CA 
COa/ VEGSAT/OM EA/TÆE BÛUCMEK E7~ SES 
COL. LABO PA TEUPS. WAMPUS COV/MfiVCff 
À PAPLEP AVEC SOiV CUP/EUX ACCENT 
METAUL./Ç>UE GX./E JEAN 3TEN CONNA/T3/EM 
SANS Si“ SCtUCJEG A/EAAiWO/A/S, D'EXPU/ÇUEP 
AUX TElESPECTA TEUPS Ç>U7L. M'EST PAS LffV 
DE<3U/SEMEMT y MA/S UNE 7PANSMU7A77CN- • • 
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SAVEZ-VOUS QUI EST L'AUTBJK 
DES SABOTAGES DE GUB A/. VQUt 

ETO&Z'AÆC OB TR/OMPHE ?... _, 

QUI A FAIT SAUTEJZ AA */VIA? 
SB/i-LA/SB V QUI A DÊTRUIT 
i LES USINES A. R.C VOUS 

\ NE LE SAVEZ. PAS / EM BIEN, 

V MBS C/Æ^S, AM/S... C'EST 



^ A ce point; j'imagine déjà 

QUE GRAND NOMBRE D'ENTRE VOUS 
AFFIRMEROMT QUE DE SE LIVRER 
A CES SABOTAGES NE PROUVE 
PAS UN HAUT DEGRE D'INT&— 
LICENCE ll_ SUFHT.TDUT 

V_ COMPTE FAIT; D'UN PEU D'MABI- 

LETE. D'UN PEU DE 
\- CHANCE 


. CS:ST' VÆA// 1 
ET VOILÀ 
POURQUOI 
J'AI DECIDE 
DE VOUS 
FOURNIR UNE 
DERNIERE 
ET IMCOMFON. 
DABLE PREUVE 
DE MES 
FACULTES 
INTELLEC¬ 
TUELLES/ 




E&AMÇA/S... 

E COU TEZ_MO I 
BIEN/... LE 22 
AOÛT. À DIX HEU. 
RES PRECISES, 
JE FERAI 
SAUTER LE 
MON UMENT AU 


pUE VOUS VOUS 
APPRÊTEZ 
Â INAUGURER 
AU SOMMET 
DE LA 

\ DES BCÆ/MS! 
































MAUH£U& ! C'EST üN 
Dtpi &jvi Bonne 

RÊGLEl / 



SAur/LLA/vr sur 
SES 3ASOTS OE 
BOUC, WÛMPUSS 'Elo/- 
GUE DE LA CAT/-/EORA- 
LA AU/S 0/3 AA/Z AJ T 
AUX VAUX OÆS 
3PEC TATEU&S ... 


Lt 2 2 Août*à 
DIX MEURES A 
LA SARRE ŒS 

B CA/A/3 ! 



OU AAERÇO/7~ 
LE MO/JUMEMT 
AU CRAS3EUR 
ALA/A/ QUB 
MOUS/EU/Z 
FoüRRiejeiÆ 
PREM/ER M/- 
N/STRE RRAU- 
ÇA/S, ///AUGU¬ 
RERA PRÈd/SÉHE/17 
LE 22 AOUT A 
O/X HEU/RES, 
CEC/ AOU/ZRE. 
PL/&UER AU 
DEA/ 0/3 L'/Z/- 
CO/ZA/U AU 
DEGU/SEMEUT 
OE MAU VA/S 
GOÛT E7~ 
AUSSZ POUR 
TRAA/ÇX-//L LI¬ 
SEZ LOA/AZ/tUV 
PU8L/ÇDUE... 
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C 'EST TRÈS SIMPL-&! NOTRESERVICE 
DE COMTRE - ESPIONNAGE: A PRIS 
IDUTES SES PRECAUTIONS FOUR 

Ecarter un Eventuel 
sabotage y 


t&M 




M 

g- «ÆT* 






»«N 




ia^ 


PERDNTSUR LA 5A?ÆE ^ESEGC//VS 
AVEC UE PREAAIER MINISTRE /=OLfJZÆ/£Æ 
SERONT SOUMIS À UN SOUIDE 
EXAMEN PSYCHIATRIQUE/ 


m 


IMÎ- 


s*- 


vfMk 








\s 


BIEN, QU/LLAJZO ! T'ESPERE QUE UE 
" S.O.Er. C.E .'A TENU COMPTE DE CE 
QU'UN SABOTEUR POURRAIT REUSSIR 
OANS SA TENTATIVE EN SE MÊLANT 
.AUX ACCOMPAGNATEURS DE FCXJÆff/EÆ/j 


‘* 5SS %m 


WjS 


OUI, SANS DOUTE ... SI 
CE FOU QUE NOUS AVONS 
VU À LA r.V VCUUAIT 
FA I RE SAUTER UE MON U - 

ment iu pourraittran 

QUIULEMENT GRIMPER > 
UÂ-HAUT ETCACHER 
TOUT PRES DE LA 
STATUE UNE BOMBE 
A MOUVEMENT D'HOR¬ 
LOGERIE RÊGUEE 
POUR APRES_DEMAIN^ 

^ DIX HEURES/ 




m/j 




vS 
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OUI, MONS/EiU/2! CETTt 
HYPOTHÈSE A ÉTÉ PRISE 

EN CONSIDÉRATION-. VOUS 

voyez cet hélicoptère 
SUR LA BAJZÆ£ PÉS 
Eoe/A/s ? 


. VOILÀ TROIS JOURS 
QU'AVEC SON FRÈRE 

JUMEAU, IL SURVOLE ^ 
LE MONUMENTy-AA 



C'EST DONC LÀ QUE 
WAM&L/S COURRA, EN 
ADMETTANT QU'IL. RÉUS- 
c^i«5CF Â DETRUIRE 
LE MONUMENT/ 
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OA/VS 3A AOT/TO MAA 
SCA/ À AtiDET PAPA 
GUI llakd coz/tczm- 
PLO AA P3T/T~88C>7- 
TO 03. COM8UST/8A8 
SOL /OO Ç>U3 A3 L8JY- 
DEMAfAf, / C- OO/r APPOR¬ 
TER SUR AA BARR8 035 
ECR//VS 37~Ç)U/OAA/S 
LOS MO/S A VOA//R, AAf- 
M8A/73RA CA AAMPO 
VOT/VO OU MOML/M8MT 
Au C P/ASS8U/Z AAP//V... 
QUA/ZO 30U0A///■■■ 



£-8 V/OJA A AP/M/S T8 y /30U. 
£-OV8/2Sâ: PA/S LAMCyvS- 
T/ZU3US8 APPA/Z/T/C5/V 08 
WAMPUS, 8ST 7 OM 08 , 

POUO/ZOY8 PA/Z U/VO 
C/Z/SO CA/ZO/AÇAJ8 - 


JE VAIS DONC 
VIDEE LA CAISSE 
ET METTRE LES 
MIENNES À LA 
PLACE / 
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/°ÆA4OAVT Rt-US/EURB MJA/U- 
tes, WAMPU5 /vxe Avec Ar- 

7EA/r/0/V 6Æ5 TRAITS 
GUILLAKD ... PU/S APRES 
AVO/-e CACA/E SOUS iÆ L/7" 
LÆ CA^AV'ÆÆ £>L/ PAUVRE 
AOAWÆ, /A E/VTRE EAA/E 
L. A DOUCHE ... 


I 


IV 




U/V PHEhOME/VE //VCROVABDE 

STUPtHANT SÆ WS5/AÆ6V 

ÇX/Et-OUES arcovœs .. sous 
DES JETS UE OA DOUCHE, 
WAMPLiS PEÆD SOfY ASPECT- 
DE CREATURE EXTRA- TER¬ 
RESTRE POUR APPARAÎ TRE 
SOUS CEL-U/ OE PAPA QU IL _ 
LARD — 




Jt DÉFIE: Ç _ __ 

DE RECON^JAT-nkë~SOUS 
CETTE. PEAU RU¬ 
GUEUSE ET BRÛLÉE 
PAR LE SOLE/L, D'EAJHEMl 
' n £%i £-4 TERRE ET £>E 

HABITANTS/.. ... STUPlDFe 
HUMAlNôJ RACE MAUDITE ! 

W 4 MPU 5 V 0 U « défie ! 


i 


d 
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PLUS QU'UMC 
M/ML/TC. POl/P 
O/X A/CUPCS... 
OC TOL/S CCS 


MC MC OC CC. 
LU/ £?'ALAIN 
BûüCHCK.KENI 
ET MAUIZICC, 
/MSTAL. LCS 
SL//Z LA TCP. 
PAS SC OC 
L. 'UM/Ç/UC SAP 
D'AMOCT- 
S'CLCVC,B/CM 
T/MBPCC, 
SOLCMMCLLC, 
L_A VO/X DU 
PPCM/CP 
AA/M/377ZC-. 


... PPAMÇA/3 ■ 
C'COTAVCO C/C/ZT& 
CT CMOT7C3M <?L/C 
JC M'APPPëTC 
A /MAUGU/ZCP 
LC MO/VL/MCA/T AU 
CMAS3CUP ALP/M 
PCCCMMCM T 
MCMACC PAP 
LA POC/C 
O'L/M MAM/AÇXJC y 



PPAMÇA/S, CM CCS MCUPCS GPA- 
VCS CT O/PP/C/LCS OÙ LA V/C 
OC i-A //A770M CST C3PAMU=C 
PAP L/MC SCP/C OC A/OMSTPL/CUX 
SABOTAGC3 ; C 'CST O'L/MC 
MA/M PCPMC Ç>L/C J'APPPOCMC 
AA PLAMMC 









































C£P^/W7; L-B 
S£=L/i— SL//2V/VAA/T 

WAMPUS 

Â TQU7-£r 
At-t-UfZEz i-A 
BA/ZÆEz OB:S 
&C/Z//V3... 


ILS VONT MAINTE¬ 
NANT Me PREM- , 
DRE AU se/?ieux’ 








































ET pourtant; 
TU AURAIS PU 
IMAGINER QU AU 
CUN TERRESTRE 
NE POURRAIT 
JAMAIS VAINCRE 
L '/AÆAAAÆÆ 

WAMPUS/ 



hommes; L.E N'EST (SUE 
LE IMMENSEMENT DE 
LA FUI ! WAMPUS 
PORTE EN LUI LE MESSA¬ 
GE DE L'ESPRIT DES i 
TÉNÈBRES : T/SEMBLEZ\ A 
SAC LES HORREURS 
DE L'APOSALyPSE 
VONT S’ABATTRE i 
SUR Vos Têtes / 

-7 shétives/ 


C£y°£/VOAA , 7'/ 
AEÆES AVO/R 
EXPLOfZtE EV 
VA//V LA C//WS 
OS LA BAJZGE 
CES ECÆ/NS, 
ALAIN BOU- 
CMER, RENÉ 
rrMAUKicc 
50 /vrÆE 0 K. 
CE/VOL/S Â 
A/VL3ST S7- 
S/V S-VOOL/AAT 
LES OEÆMê- 
BES /MA&ES 
DE LA 7ElE- 
V/S/O/V, /L.S 
SE EtZEC/P/- 
7EA/T CMS2 
PAPA 
GUILLAKD 
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MA/S /i- LEU/Z 
AAUT V/TE 

DE CMAVVTEÆ 


m 


douze ç \ ( ' 
/-/EUfZ& 3 *- \ 
MAIS ALORS 1 \ 
COMMEMT \ 
POUVA/T- /A 
ÊTPE: AVECj^~l\ 
LE PfZEMJi SÇly^ ^ 
M/M/ST/ZE? A ik ( 


JE L'IGNORE! Jt N'Y 
COMPRENDS RIEN ET 
CIE DOUTE: QUE QUEL 
QU'UN V COMPRENNE 
UN JOUR QUOI QUE 
fcv CE SOIT/ • 




ALAIN BOUCHER E7~ 
S£S /VOMAAES /VE 

Pfi/v'Svr / mag/nep 

QUE CÆS 7 -HW£C«âl- 
7~U/ZE EXTRA-TER¬ 
RESTRE Ç>U/A - 
77ZU/7- LE MONUAAENT, 
A'/VÆ AÆÛM/VA 5 LÆ 
CUZEATUPE s/e*J UE 
OU PONO ou AAOAJDE 
/MAWTEVAVr 77R4V5. 
PGPAAEAEN A/GAO 
POVAL... 





CE FUT UNE JOURNEE FASTE POUR MOI / 
J'AI DEFINITIVEMENT TEJZPOPfSE LES 
FRANÇAIS ET EJsl MEME TEMPS, JE AAE 
SUIS DEBARRASSE DU PL-US DANGEREUX 
D'ENTRE: EUX... *“ 

^ D2EAA/ STEM/ 


-•-T-r-r-'iIL EST TEMPS 
D'ALLER AILLEURS! 
DE RÉPANDRE EN D'AU- 
TRES LIEUX LA PEUR 

^la mort etlaruime/ 

SIÛNES INCOERCIBLES DE LA 
VICTOIRE DU •>- -p* 

TffÈS-BAS/.. 






4 / 


/ ,/ / 

' // - 


/fl£U 




f :1S lli.i | 




Oans LE P/?OCAA//V 
NU/AE/ZO, C/A/E AVEN. 
TU/ZE DE WAMPUS 
EMCC/ZE PAUS ETRAN¬ 
GE E7~ PLUS TERRI¬ 
FIANTE : Æ 

OE/ÇA//E/Ç 

G/CANEMENT" 











LE PLUS GRAND HOVERCRAFT... 

DU MONDE! 


T e SR.N4 est un aéroglisseur construit 
pour transporter soit 800 passagers, 
assis ou debout, soit 250 passagers et 50 
voitures. 

D'une longueur de 40 m. pour 20 m. de 
large, cet engin utilise le principe du 
"coussin d’air” qui permet de se dépla¬ 
cer sans frottement. A cet effet, il est 
muni de quatre moteurs à turbine de 
3.400 CV. qui actionnent quatre ventila¬ 
teurs placés sur le fond du véhicule. 

L'hovercraft est ainsi soulevé de la sur¬ 
face où il se trouve (terre, eau, neige, 
etc...) et prêt à se mettre en mouvement. 

1. Rampe d’accès des voitures - 2. Phare 
• 3. Cabine de pilotage - 4. Conditionneur 
d'air - 5. Radar - 6. Hélice quadripale - 7. 
Cabines passagers - 8. Garage - 9. Gouver¬ 
nails de direction - 10. Prises d’air des mo¬ 
teurs - 11. Moteurs à turbine - 12. Canots 
de sauvetage - 13. Echelle d’accès passa¬ 
gers - 14. Cabines - 15. Jupe du coussin 
d'air - 16. Sortie de secours - 17. Infras¬ 
tructure de proue - 18. Cabines . 


La propulsion est assurée par quatre hé¬ 
lices aériennes quadripales montées sur 
des pylônes orientables, permettant d'u¬ 
tiliser la poussée dans plusieurs direc¬ 
tions. 

L'hovercraft peut atteindre une vitesse 
de 150 km/h, ce qui signifie traverser la 
Manche en quelque vingt minutes. Ce bo¬ 
lide de 165 tonnes à pleine charge peut 
franchir sans secousses des vagues de plus 
de 3 m. L'équipage se compose d'un pi¬ 
lote, qui est aussi le chef de bord, d'un 
navigateur et d’un mécanicien. La capa¬ 
cité des réservoirs de carburant est de 
20.000 litres, ce qui confère au véhicule 
une autonomie de quatre heures. Le coût 
de l’appareil en ordre de marche est d'en¬ 
viron vingt millions de nos francs (deux 
milliards anciens). C'est une belle somme, 
mais le SR N4 a aussi son petit frère, son 
"mini”. On l'appelle Midget. Long de 
deux mètres et pesant 45 Kg, il peut être 
manoeuvré par un enfant. Avec son mo¬ 
teur de 4 CV, il marche à 12 km/h et coûte 
environ 1.500 francs. 











LE CHASSEUR DE L’AVENIR 
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« L’ADAM II » 

Ce chasseur de l’avenir à décollage vertical est un specimen unique. 
C’est l’ADAM II, dont les essais en soufflerie se déroulent actuellement 
aux Etats-Unis. C’est un biplan dont les moteurs à turbine à gaz fonction¬ 
nent selon le principe suivant: les deux moteurs à turbine J 85 sont 
couplés avec des compresseurs d’air qui se trouvent entre les parois 
inférieures et supérieures de l’aile. En vol normal, ces compresseurs di¬ 
rigent un important courant d’air à travers l’arrière. En vol vertical, l’air 
est dévié vers le bas à travers une série de déflecteurs. Ces déflecteurs 
servent aussi de volets en vol normal. Lors d’un vol vertical, un autre 
compresseur placé dans le nez de l’appareil sert à contrôler l’inclinai¬ 
son de celui-ci. Si les études aboutissent, ce principe pourra être ap¬ 
pliqué aux futurs cargos. 


1. COUPE D UNE AILE ET SON FONCTIONNEMENT EN VOL VERTICAL 

A) Compresseur faisant pénétrer l’air - B] Déflecteurs dirigeant l’air 
vers le bas - C) Turbines à gaz actionnant le compresseur - D) Déflec¬ 
teur dirigeant la sortie des gaz résiduels, mais se mettant à l’horizon¬ 
tale en vol normal - F) Sens du courant d’air à travers l'aile au-dessus 
de celle-ci en vol normal. 


2. DECOLLAGE VERTICAL DE L’ADAM II: Il ne nécessite aucune piste 
d’envol et peut décoller ou atterrir sur un espace restreint. 


3. PRINCIPALES CARACTERISTIQUES 

1) Tube permettant de connaître la vitesse de l’air - 2) Compresseur 
avant contrôlant l’inclinaison de l’avion - 3) Turbine à gaz actionnant le 
compresseur - 4) Roue avant rentrée - 5) Entrée d’air pour les moteurs 
-6) Moteur à turbine à gaz J. 85 de tribord: les deux moteurs distri¬ 
buent du gaz au compresseur à turbines au moyen de valves et de con¬ 
duits et propulsent l'avion en vol normal - 7) Siège éjectable - 8) Cock¬ 
pit - 9) Appareillage électronique - 10) Compresseurs d’air de l’aile bâ¬ 
bord - 11) Réservoirs de carburant - 12) Conduite de gaz et valve des¬ 
servant le compresseur avant - 13) Conduite de gaz principale - 14) 
Passage de l’air à travers les ailes - 15) Missile - 16) Compresseur 
extérieur de tribord conduisant l’air à travers les ailes - 17) Compres¬ 
seur intérieur de tribord - 18) Conduites de gaz desservant les turbi 
nés - 19) Déflecteurs en position horizontale pour vol normal - 20) Réser¬ 
voirs de carburant externes - 21) Turbines à gaz (4) actionnant les com¬ 
presseurs d’air - 22) Déflecteur arrière servant de volet en vol normal - 
23) Aileron de stabilisation - 24) Ailerons - 25) Gouvernail de profon¬ 
deur - 26) Système de direction du gouvernail - 27) Gouvernail et ai¬ 
leron. 



PSREHOL O EUES OUT TOUUOUPS é'TR /A/TE/FESséS 
PPP LES /LLL/S/(DA/S D ' ORT/QUE, C'E£T-R-D/Æ îff PV9JP 
LP FRÇO/S DOA/T LE OEPTERU J/JTEPRRETE L ' //tfR<£E JPR- 
<LUE RT/R LES PEUX - 

QUELLE EST LE SERRE LE RLUS LO/S SUE ? /7 OU 73 ? 



U 


AJ 


NOTRE 

NOUVEL 


Ù’OPT/ç>UE 



POUROUO/ LR R RU TE/JP DE DE 
EHRPERU PERE7T- ELLE SUPÉ- 
P/EUPE R SE LRPôEUP, EU 
. AS/TER L/ DU BORD ? 


A/OS PEUX SEPEPES RE/SSEUT R LE FEÇO/S D'U/S TElEmÊTRE , 
POUR LES OBJETS S/TUES R U UE EOUPTE D/S TR/SEE _ MR/S, 
POUR LES OBJETS ELO/GASRS 7 A/OTPE EEPTERU EST /A/EL UE A/E R 
RR R LR TEXTURE, LR EOULEUR, LR RE RS PEE T/ TE. 

...JL EORP/ôE^T^^ ^ _ N 

Même lr gaffinX fl \ \ î / 

rmae ors LcV N ' / y 

objets X \ \ ! f/\ 

EU FOA/ET/OU%^^ ^ÊJÊ / / \-jTL \ '' I / JA I 

de lr I 1 / ^VIO '' \ ! / fir ff I 

O/strk/ce \ /( 

% Ar ô>0 —l\ Un /i i V'\fl'' 

tpouvea/t 'XL \ A' ^ / / ! \ \ 


/ ! i \\* 1 

/ / ! \ \ I 


/ / 










LOPSQU 'U AJ BE/L HU- 
MR/AJ BOMPRPE UAJE 

lump rpt/rjb/elle , h/rute 

DR AJ S LE B/EL, BT L/R L JJ AJ a 

Réelle ç>uj sa lEve & l 'ropj- 

£ O/J, SOAJ JRPPPEu /P T/CD AJ EST 
F RUSSIE . BETTE DEP AJ JE PE 
LU/ SEMBLE RVO/P O. VE SUPERBE 
QU/ EST DE ÔO K, S U PE JP/EU PE 
R LE APERJ/tE _ 


POL/PQL/O/ : 




LORSQUE, DEA/S L'ESPRBE, L/AJ 
RSTPOAJRUTE ESSARTE D Evrluep 
LR D/STARAJBE E LEQUEL LE SE 
TROUVE Uâ/E BELLE P EL /Ee E 
L extEp/eup DE SR BPPSLJLEj ^ 

IL AA’S' PEUSSJT PRS 
TOUBOU PS . 








P<DUP<PU<OL BEL R ? 
SARA/S PEFEPEA/BES 
ÛPAJS L 'ESPRBE, 
LES ARSTPOAAARUTES 
SEPOA/T - A JS 
B P PP B LES D'E/RJUSP 
L ES D/S TRA/BES, OU 
BOMMETTPOAJT- /LS 
DES EPPE U PS 
LO PS DE PERDEZ - 
VOUS SPART/RUX 
OU LU)APS DE 
L 'RS SEMSL RUE 
DE S TR T/OA/S 
AAJTEPPI RJ/éPR/APES 
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VOITURES 

DE SERIE ET 

HORS SERIE 


LAMBORGHINI "ESPADA": Il s’agit d’une GT 
carrossée par BERTONE en berline 4 places 
Elle est équipée d’un moteur de 12 cylindres 
de 4 I. de cylindrée et de 325 CV, ce qui lui 
permet une vélocité de 245 km/h. Cette voi¬ 
ture est vendue en Italie un peu plus de 8 
millions de lires. 



VOLKSWAGEN 411: Il s’agit 
d’une variante de la ”1700" 
— récemment sortie — car¬ 
rossée par PININFARINA. Le 
moteur est toujours le 4 cy¬ 
lindres 1679 cc qui donne 75 
CV à 5000 tours et permet 
une vitesse de 145 km/h. 
Son prix est d'environ 13 000 
francs (contre 11 000 pour la 
"1700" normale). 



MORGAN: MORGAN a construit 
ce charmant cabriolet aux li¬ 



gnes inspirées de l’époque en¬ 
tre deux guerres. Il est équipé 
d'un nouveau moteur de 8 cylin¬ 
dres en V qui atteint la puissan 
ce de 184 CV et permet une vi¬ 
tesse de 210 km/h. Ce qu'il y 
a de plus remarquable, c'est 
l'accélération: la voiture passe 
de 0 à 112 km/h en moins de 
9 secondes. Cette voiture n'est 
livrée que sur commande et 
son prix n'est pas fixé au ca¬ 
talogue. 




J7 


RENAULT 6: Par l'aspect, c’est une 
petite R 16. En effet, la ligne est 
exactement la même. Il s’agit 
d'une traction avant sur laquelle on 
a monté le moteur de l'ancienne 
Dauphine amélioré (4 cylindres, 
845 cc, 34 CV à 5000 tours, 120 
km/h). Quant à la transmission, 
c'est celle de la 4 L. Le prix est 
très intéressant: environ 8 500 
francs. 




P0NTIAC GRAND PRIX: C’est 
le type même de la grosse 
voiture américaine dans la¬ 
quelle on a cherché surtout 
à pousser au maximum le 
confort et l'équipement. Son 
prix n'est pas encore fixé. 


PEUGEOT 504: La nouvelle voiture de prestige de Peugeot est 
réalisée en deux versions: à carburateur et à injection. Le mo¬ 
teur est un supercarré de 4 cylindres de 1796 cc et d'une puis¬ 
sance de 87 CV à 5500 tours pour la version à carburateur (vi¬ 
tesse 156 km/h), de 103 CV à 5600 tours pour la version à 
injection (168 km/h). Il s’agit d’un modèle luxueusement équipé, 
nettement amélioré par rapport à la ”404”, particulièrement en 
ce qui concerne la suspension et le freinage (disques sur les 4 
roues). Le prix est d’environ 13 500 francs pour la version à 
carburateur et de 15 000 pour la version à injection directe. 
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NOTRE 

NOUVEL 




{Lorsqu'il serf possible de pré¬ 
voir LES BL/ZZPRDS } LES SÉCHERES¬ 
SES , LES /NONDP T IONS , L ES TORNR - 
DES ET LES OURRGRNS , NOUS 
POURRONS Y PP/RE FRCE . 


LES SRTELL/TES MÉTÉOROLOGI¬ 
QUES : 

C HR QUE JOUR, UNE , 
INF/NI TÉ D 'OBSERVATIONS MÉ¬ 
TÉOROLOGIQUES SONT FR/TES 
DEPUIS LES STRT/ONS TERRES¬ 
TRES , LES BRTERUX , LES 
fJV/GNS, LES RR DR RS, LES SRL - 
■IONS ET LES FUSEES . MR/S 
CELR N'EST PRS SUFFISRNT 
POUR NOS PRÉVISIONS MÉTÉO¬ 
ROLOGIQUES ÉLECTRONIQUES. 


POUR PRÉVOIR LE TEMPS 
QU'IL VP FRIRE LP OÙ NOUS 
NOUS TROUVONS JL F RU T Sfi 
VOIR QUELLES SONT LES CON¬ 
DITIONS PTMOSPHÉR/QUES 
DU LIEU OÙ S'ÉLPBORE LE 
CE TEMPS . 
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MAIS IL Y R UNE DIZAINE D ' R N NÉES , 
DES NUAGES PHOTOGRAPHIÉS DEPU/S 
DES FUSÉES ANNONCÈRENT DES 
OR RG ES QU‘ IL EUT ÉTÉ IMPOSSIBLE 
DE DÉCELER AUTREMENT. 



ET LE PREMIER SRTELL/TE MÉTÉO- 
-ROLCGIQUE T/ROS RETRANSMIT DES 
MILLIONS D ’IMAGES DE GLRCES , DE 
NE/GE DE NUAGES , FRC/L/TANT LA 
PRÉVISION ET LR RECHERCHE 
MÉTÉOROLOGIQUES . 


LE PROCHAIN SATELLITE ENVERRA JOURNELLEMENT LES 

IMAGES DES NUAGES DANS __ 

LE MONDE ENTIER. 

IL SUFFIRA DE 
TOURNER LE 
BOUTON D * UN 

!récepteur 

ORDINAIRE POUR # 

OBTENIR UNE VUE m ~ 

D'ENSEMBL E [M 

DU TEMPS QU'IL fm < 

FRIT SUR LR ( S 

TERRE . . . EN # 

QUELQUE SORTE 
j UNE CARTE 
MÉTÉOROLOGIQUE 
INSTANTANÉE 
\NRTURELLE . 


1 










LES VARIATIONS LOCALES DU POIDS 
DES CORPS INTERESSENT LES 

ATHLETES 


: 








V- 


—— 

-'v \ 


2£y vn -^ 

■ 

jjlpy^ 


. 

■* pi- 'jf?* 

5 » V> .%» *• 1:- 
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Nous sommes enchaînés à notre globe ter¬ 
restre, de même que tous les êtres et les 
objets qui nous entourent, par un lien invisi¬ 
ble, mais toujours présent: la pesanteur. 
Tous les corps sont pesants, même ceux qui 
nous paraissent détachés du sol, tels les gaz, 
les poussières, les fumées... Le poids d'un 
corps est la force qui l’attire vers le cen¬ 
tre de la terre et le fait tomber dès qu'il cesse 
d'être soutenu. Il est quelque peu variable 
d'un point à un autre. 

LA PESANTEUR EST UN CAS PARTICULIER DE 
L’ATTRACTION UNIVERSELLE 

Deux masses, de fonte par exemple, suspen¬ 
dues chacune à un fil d’acier, à petite distance 
l’une de l'autre, s’attirent mutuellement (fig. 1), 
d’autant plus qu’elles sont plus importantes et 
plus rapprochées. Dans le cas d'un corps si¬ 
tué à la surface du sol, sa masse subit de la 
part de celle de la terre, beaucoup plus con¬ 
sidérable, (1) une certaine attraction que l'on 
appelle son poids. 

LE POIDS D'UN CORPS VARIE AVEC L'ALTI¬ 
TUDE ET AVEC LA LATITUDE 

Celle-ci est d'autant plus forte que le corps 
est plus rapproché du centre de la terre. Si 
vous pesez 30 Kilogs par exemple au sol, vo¬ 
tre poids diminuera si vous gravissez une 
montagne ou si vous vous élevez en avion, 
mais il augmentera si vous descendez au fond 
d'un puits de mine. D'autre part, la terre est 
un peu aplatie aux pôles: le rayon polaire est 
inférieur de 21 km. au rayon équatorial qui 
mesure 6.378 Km. Si vous alliez en explora¬ 
tion dans les régions polaires, vous y seriez 
un peu plus lourd que si vous alliez en voyage 
dans les régions équatoriales. Il y a à cela 
une seconde raison: par suite de la rotation 
de la terre sur elle-même, les corps placés 
à sa surface sont soumis aux effets de la 
force centrifuge, ce qui les allège d’autant. 
Or, cette force est nulle aux pôles (sur l’aire 
de rotation), maximum à l'Equateur. Pour ces 
deux raisons, un corps perd les 5/1.000 de 
son poids (ou 5 grammes par kilogramme) si 
on le transporte du Pôle Nord à l’Equateur, 
soit 150 gr. pour un corps de 30 Kg. Pour des 
déplacements moindres, la différence est moins 
sensible. 



Expérience mettant en évidence l'attraction uni¬ 
verselle et permettant de la mesurer: 

Les sphères de plomb (ou de fonte) M et m, 
M' et m' s'attirent. Les grosses masses M ef M’ 
suspendues au support fixe S, ne bougent prati¬ 
quement pas. Les petites masses m. et m’ sont 
attirées et se déplacent suivant les flèches. Elles 
font tourner le support mobile s’ qui tord le fil de 
suspension f. La mesure de l'angle de torsion 
peut permettre d'évaluer la force d'attraction qui 
s'exerce sur m et sur m'. Celle-ci dans ces condi¬ 
tions est extrêmement faible. 


LE CAS DES ATHLETES 

Elle l’est toutefois suffisamment pour que 
les athlètes s’y intéressent. On conçoit, en ef¬ 
fet, qu’un grand champion nordique, de saut à 
la perche par exemple, puisse battre son 
propre record en opérant dans une loca¬ 
lité proche de l’Equateur, sans effort supplé¬ 
mentaire. On peut lancer, avec le même ef¬ 
fort, le même disque ou le même javelot plus 
loin en opérant à Brazzaville en Afrique Equa¬ 
toriale, plutôt qu’à Helsinki en Finlande. De 
même, un sauteur aura plus de facilité pour 
battre un record s'il opère à Rome ou à Alger, 
plutôt qu’à Stockholm ou à Moscou où il est 
un peu plus lourd. En toute rigueur, on devrait 
tenir compte de ces petites différences de 
poids suivant les localités dans l'établissement 
des records mondiaux d'athlétisme. D'aucuns y 
songent sérieusement. 

(1) elle vaut environ 6.000 milliards de milliards 
de tonnes! 


REVELATIONS 1968... ESPOIRS 1969 



Des jeunes qui ont pour but unique de devenir pilotes à part entière, il y en a 
plus qu’on ne croit. Ce n’est pas le courage qui leur manque et s’ils sont prêts à 
tout sacrifier: les dimanches, les cigarettes, le cinéma, à consacrer leur salaire — 
si faible soit-il parfois — à la compétition automobile, ils sont sur la bonne voie. Il 
ne leur reste plus qu’à avoir du talent (beaucoup) et de la chance (un peu). 

La porte est étroite. Certains la franchissent. La saison passée, par exemple, 
trois jeunes pilotes ont réussi à faire valoir leur talent: Jean MAX, Raymond TOU- 
ROUL et Bernard DARNICHE. Ce sont les révélations 1968, les espoirs 1969... 


JEAN MAX 

Onze victoires en Formule France, au¬ 
cune défaite : cette exceptionnelle réussite 
fait de Jean Max un des points de mire, 
un des espoirs les plus sûrs de la saison 
à venir. 

Discret, timide même, Jean Max offre 
une image assez inhabituelle du "pilote". 
Sa combativité se dissimule sous un pilo¬ 


tage extrêmement propre, extrémemen; 
sobre dont la valeur n échappa à aucuc 
des juges patentés de notre petit monde 
Marié, père d’un enfant, Jean Max vit i 
Marseille où il est agent commercial dans 
une entreprise de transports. 

Max n'était pas tout à fait débutani 
lorsqu'il aborda la dernière saison. Il avai: 
commencé par faire quelques rallyes sur 
une Dauphine 1093. puis sur une berli- 















nette achetée en... copropriété avec un 
ami. A l'époque, il gagnait 650.- francs 
par mois. Si la Dauphine lui apporta 
quelques satisfactions, il n’eut guère de 
chance avec l’Alpine. Parallèlement, il s'é¬ 
tait initié aux circuits grâce à l’opération 
Ford-Jeunesse, terminant deux fois 4ème, 
à Cognac et Rouen. Toujours en 1965, il 
eut l’occasion de courir à Nogaro sur l’Al- 
pine Formule 3 de Jean Rolland. Ce jour- 
là, il fit le meilleur temps des Alpine et 
se classa 5ème, malgré Vidal et Roby 
Weber. 

De ce jour-là il ne pilota plus que des 
GRAC. 1966 et 1967 furent deux années 
difficiles. Très peu de qualifications et en¬ 
core moins de résultats. L'homme se ro¬ 
dait mais le moteur cassait sans cesse, 
entravant sa progression... quand survint 
la Formule France au début de 1968. Ser¬ 
ge Aziosmanoff se lança à fond dans cette 
nouvelle voie et fit de Max son premier 
pilote. La confiance était bien placée : 
tout au long de la saison, Max fut le 
grand homme de la nouvelle formule. Il 
gagna chaque course qu'il termina, et ses 
11 victoires ne doivent rien à la chance. 

RAYMOND TOUROUL 

Contrairement aux apparences, son nom 
n’est pas un pseudonyme. Plus âgé que 
Max (il a 29 ans, Max en a 26), Touroul 
n'est venu que tard à la course automo¬ 
bile. Sa station-service marchait bien, un 
beau jour il s'est décidé à changer un peu 
le cours besogneux de ses jours et à ré¬ 
veiller en lui un vieil instinct de compé¬ 
tition. Fin 67, il acheta une Porsche 911 
d’occasion qu'il fit réviser et préparer chez 
Marcel Balsa. 

Très respectueux d’une mécanique a- 
moureusement fignolée par monsieur Ray¬ 
mond, Touroul conduit ses courses avec 
intelligence, ne tirant que lorsque c’est 
nécessaire, se contentant "d'assurer" lors¬ 
que la victoire est certaine et ne brutali¬ 
sant jamais la voiture. Le résultat fut 
payant, car sans parler des victoires, mais 
du simple point de vue financier, Ray¬ 
mond Touroul a effectué, la saison en¬ 
tière sans casser une seule fois. En 14 
courses, il n'a pas changé d’embrayage; 
il fallait le faire, surtout avec une voiture 
achetée d'occasion et qui, en même 
temps, faisait l'humble usage quotidien! 

Vainqueur du Critérium national des 
circuits, Touroul était en droit d'espérer 
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désormais quelques facilités. Hélas, en 
France, les portes sont étroites et cette 
année, c'est encore à ses frais que Ray¬ 
mond Touroul devra défendre le nom qu'il 
vient de se faire. Heureusement, un ami, 
Marcel Balsa, l’aidera comme il l'a déjà 
fait et Touroul pilotera sur circuits, au 
volant d'une Porsche Groupe 5. 

BERNARD DARNICHE 

A 26 ans, Bernard Damiche en parait 
dix de plus : sans doute à cause d'une 
certaine ressemblance avec un Louis de 
Funès dont les joues se seraient un peu 
remplies... Petit, nerveux, très mobile, il 
conduit comme les anciens : près du vo¬ 
lant. 

« Avant tout, dit-il, je dois ma réussite 
à une bande de copains qui s'est dévouée 
pour que je gagne ». Tout commença 
vers janvier de l’année dernière. Damiche 
exerçait le métier de représentant à Cor¬ 
beil-Essonnes et faisait des rallyes sur 
une vieille Alpine 1100 qu'un copain lui 
prêtait. (A lui parce qu’il estimait qu’il 
était le plus rapide de la bande). Jus¬ 
qu’alors il n'avait pas connu grande réus¬ 
site en rallyes: la plupart du temps, il 
cassait. Mais voilà que début 68 il rem¬ 
porte trois épreuves de suite: les rallyes 
de Touraine, du Maine et de Rouen, de¬ 
vançant chaque fois des Alpine 1300 et 
des Porsche. Peu après, il décidait de 
faire la Coupe Gordini : dès la première 
épreuve, à Pau, il termine 3ème. 

Puis il s'habitua et termina même pre¬ 
mier de la finale à Albi. A propos de la 
Coupe Gordini, relatons une anecdote tou¬ 
chante: à La Châtre, Bernard avait fait 
un tonneau aux essais. Ecoeuré, sans un 
sou, il songeait à abandonner la Coupe. 
Quelle ne fut pas sa surprise, le lende¬ 
main au réveil, de trouver une voiture... 
intacte! « Dans la nuit, mes copains, aler¬ 
tés par téléphone, étaient descendus et 
avaient remonté le moteur et la boite de 
ma voiture accidentée dans la Gordini de 
l'un d'eux. Pour moi, c’était un véritable 
conte de fée... ». Darniche participa donc 
à la course. Mieux; il la gagna... 

Dès lors, plus personne ne doutait de 
sa valeur. Il la confirma encore sur les 
très rapide circuit de Spa (2ème des 24 
Heures sur une Porsche), puis à la Ronde 
Cévènole (4ème avec la vieille Alpine 
1100 !). 


Pierre Pagani 
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